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ancien interne teis iànîtaux.

A chaque pas de son existence le médecin d'enfants se
trouve en face soit du tableau symptomatique complet ou es-
quissé de la méningite, soit d'un des signes primordiaux de
cette terrible affection; à chaque instant les familles sont han-
tées par la terreur de ce mal qui, à leurs veux. ne pardonne
jamais. Il nous faut souvent les rassurer, alors que, nous-
memes, nous partageons une partie de leurs appréhensions.
C'est que pas un diagnostic n'est plus difficile que ce diagnos-
tic de méningité, et surtout nous ne pouvons jamais affirmer,
au début, comment vont évoluer les accidents d'origine céré-
brale. Depuis quelques années la ponction lombaire, entrée
dans la pratique, nous permet dans beaucoup de circonstances
<l'éclairer nos idées: mais, il faut bien le dire, ce n'est pas un
procédé à la portée de tous' et beaucoup de familles en refusent
l'emploi. De sorte que dans nombre ce circonstances il nous
faut encore avoir recours aux anciens signes cliniques et cher-
cher à en retirer les indications les plus précises pour asseoir
notre diagnostic et notre pronostic.

C'est souvent au cours des infections gastro-in testinales, au
cours des entérites aiguës ou chroniques que l'on voit se dérou-
ler c . tableaux cliniques si impressionnants. Il importe au
plus haut point aussi bien pour le pronostic que pour la théra-
peutique (le faire un diagnostic rapide et précis; la vie du ma-
lade peut dépendre de la promptitude de la décision et d'une
itervention opportune et rationnelle. Il nous a donc semblé
intéressant de rapporter ici les cas les plus typiques entre ceux
assez nombreux qu'il nous a été donné d'observer. Nous cher-
cherons à en dégager surtout les -éléments du diagnostic et du
Pronostic: il en découlera fatalement des notions thérapeu-
tiques appropriées.
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